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sur l'Influence du drainage sur les crues

(plateau do Brio avec cultures annuelles)

*
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Voici quelques idées résultant de 1* expérience acquise sur l'Orgeval : -

la plupart des crues correspondent à ce qui est appelé, sur un bassin " naturel" :
crue "hypodermique" ou de "ruissellement retardé".

les temps de montée des loydrogrammes sont donc relativement long3 par rapport aux
crues de ruissellement, par exerrolq : . La Gouge , 25 luí : les Ijjiâtqs J.nf-^rioy.res
de temps sont de 1 h à 2 h pour les crue3 de ruissellement de surface, et de 5 h
à 6 h pour les crues véhiculées par le réseau de drainage .

exemple : Mélarchez, 6,6 Knï : (O h 30 à 1 h OO) et
3 h environ.

mais comme ces crues "hypodermiques" sont la règle, elles peuvent devenir très
importantes et ce sont pratiquement les seules craes à envisager ; les crues de
ruissellement pur sont exceptionnelles et presque toujours faibles (coefficient
de ruissellement pur : quelques CJ>) . .

du point de vue de la fonction de rendement de la pluie, ces crues "hypodermiques"
ont d*ailleur3 tin comportement exceptionnel : souvent presque 100 /. lorsque la
"nappe" de surface (colle des limons superficiels) atteint ou dépasse les drains,
c'est à dire après une séquence pluvieuse.

pour le drainage, le fait de "diminuer le ruissellement de surface" n'est donc pas
synonyme de "diminuer les crues" ; il retarde de quelques heures l'obtention du

maximum, mais 1 ' écoulement global doit être plus fort, c'est à dire que le drainage
rend les crues moins pointues mais peut ôtro plus volumineuse (à l'échelle dos 2 à
5 jours d'écoulement de la crue).

le manqxte d' études de base effectuées sur les autres petits bassins observés (ou leur
insuffisante diffusion) ne permet pa3 d'avancer pour l'instant des chiffres de coef¬
ficient de ruissellement (direct, c'est à dire pur + hypodermique) qui, comparés h.
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ceitx de l'Orgeval, démontreraient le caractère élevé de ces derniers (en
période très humide) ; mais c'est notre connaissance hydrologique générale
qui permet de situer les résultats obtenus sur l'Orgeval comme étant du m.me
ordre de grandeur que ceux observés sur des bassins très argileux (Coteaux
de Gascogne) , et donc très imperméables, avec un phénomène de"ruissollement
de surface" non négligeable.

En conclusion, il résulte de" l'efficacité même d'un réseau de drainage
bien fait que 1'écoule.ment qu'il provoque est au moins égal, sinon supérieur, à
ce qu'il était auparavant et il convient donc de veiller à bien écouler cette

eau : collecteurs suffisamment bien dimensionnés, avec' pente suffisante et niveau
de base suffisamment bas pour éviter le3 engorgements et les effets de remous.
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- Les temps de réponse (ldg) sont de même ordre de grandeur que les temps de
montée des hydrogrammes, si l'on tient compte des différentes définitions
possibles de ces temps de réponse.

Les temps de concentration (stricto sensu) sont sans intérêt pour des
crues "hypodermiques".


